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m i i i . i i d « a * é t é déaw!i*»> de» toiture» arrachée», 
« M mura n m n é , des k i c ^ u e » istVmliiints». 

La» p f i i — n e » blessées sont Jiflsssjreuses ; faain 0 0 
• c signal* aucun accident m o r W . 

4 LA R O C U E U J k 
I * Roonells , 1er mars. — A » cour» de la violente 

tempête qui a sévi s i r noa cote*, sept bateaux de 

8 ^ * * J t T O i l e " C n t p n m r é f u * i « T ^»n» l« p ° r t de L a 
Rochel le , ayant perdu tout leur matériel de pèche 
Plusieurs autre», parmi lesquels le chalut ier à Ta
peur GtorgttU, de R o y a n , ont reçu d e grosses ava
ries. 

A Pontai l lac , le mur de la plage 9 e s t écroulé sur 
une longueur de 46 mètres . 

L E N A U F R A G E D S L ' « O T T E K C A P S » 
Audierne , l er mars .— Troi? nouveaux cadavres ont 

été rejetés par la mer ent ièrement nus , ce qui fait 
supposer que ce» malheureux ont dépouillé leur» vê
tements pour essayer de gagner la terre à la nage. 
B y a encore hui t hommei de l'équipage dont les 
eonps n'ont pas é t é retrouvés. 

EN BELGIQUE 
U n e violente tempête sévit depuis deux jours sur 

la Belgique. Aux environs de Gand, la violence du 
»<nt est tel le que plusieurs toit* de maisons e t de 
fermes des environs de Denderhautem, Denderleeuw, 
Teralphene, e tc . , e tc . , ont é té arrachés. Quant i tés 
d'arbres ont été déracinés e t des cheminées renver
sées. A Meirelbeke aussi, plusieurs maisons ont é té 
fortement endommagées ; à Moortzeele , une maison 
en construction s'est en part ie écroulée; les dégâts 
sont importante. 

A Mont-Saint-Amand, le pignon d'une maison pn 
aohèvement s'est effondré dans la rue Princesse-Eli
sabeth. Un mur appartenant à M. Welters a été ren
versé sur une longueur do six mètres. On ne signale, 
jusqu'ici pas d'accidents de personnes présentant un 
caractère grave. 

FAITS DIVEF<Ï 
U N A C C I D E N T D E C H E M I N ^ n . FER. — Huit 

tluat'i. — Auxerre, 1er niars. — Un aceklemt.de chemin 
de fer s'est produit, hier soir, sur la .-gne de Montargis 
i Sans. Le train mixte 5Ô06, de la ligne de MoaAarfp», ar
rivant i Sens, à deux heures quarante, a déra.-i»o entre 
EariM-'lle» et Subi-gny, par suite de la rupture u un es 
sîeu. L'une des voitures se renversa et les wagons sui
vante vinrent buter contre i'obetanle. l lu i t voyageurs sur 
d u nue contenait le tram ont été liesens, dont trou tris 
Crièvcmtuit ; ces d e i u u s lurent transportés à L'Hospice 
oe Sens. Les dégâts matériels août importants. La gare 
de Sens, avisée aussitôt, a' envoyé un tram de secours, 
dans Uquel ont pris piace tes autorités compétentes, et le 
médecin de la Compagnie. 

P O t U T B E N FEU. — Pau, 1er mars. — On signale 
que de gravée incendies favorisés par La sécheresse, dé
vastent encore Les forêts, noteji.metit à Ramons. 

M U T I N E R I E A BORD D'UN N A V I R E . — La Ha
vane, 1er mare. — Une mutinerie s'est produite à bord 
do brick Perëia, à Bahia- Honda-Cuba. Le capitaine et le 

>second ont été blessés; ce dernier mortellement. Lea me
neurs de il émeute ont été arrêtés. Le i'emta serait un 
navire anglais. 

U N E CATASTROPHE EN RUSSIE. — St-Péters-
boorg, 1er mars. — Le gouverneur d'Andidjan vient de 
transmettre au Couvert .e:uciit, russe la statistique des per, 
tes éprouvées par les habitants du diatrict d'Aïubdjan, et 
des districts voisins, Ion, du récent Lrembltment de terre. 
MiHe vingt et une personnes ont trourvé ia mort dans la 
ville d'Andidjan; trois mille trois cent trente-deux dans 
le district de Marguelanc, et quatre dans celui d Hosek. 
Six nulle sept cent vingt-cinq tètes de ouie.il ont été per
dues. Les portes maUsiollui sont évaluées, pour Anuid-
jan, à plus de seot itui.on.; do roubles; eiles atteignant 
quatre millions doux 0CBt mille roubles dans les dis
tricts. 

DN I M M E N S E I N C E N D I E A HALIFAX. — nal i 
fax, 1er mars. — Un tec r..Ue incendie a éclaté, dans La 
•cirée, et a menacé un instant La ville entière. Une fabri
que de biscuits et un? douzaine dé Lutnients ont été dé 
triut». Les d«gâts sont évaluée à 250.000 dollars. 

JOVRNAL DE ROUBAIX. 

LES ARTS - LE THEiTRE - LA MUSIQUE 
M. A. Janvir de I A Motte s'était signalé à l'attention 

publique par deux ou trois pièces vives et spirituelles. 
Sa comédie, Les Appeleurt, — quel titre! — représentée 
jeudi SUIT à lOuoon, nVbtient aucun sutlrage. M.Janvier 
a forcé son talent en «r ivant une de ces œuvres ennuyeu
ses et symboliques dont lu Scandinavie avait heurtuse-
ment Le mon'jpolo.. Le.* Appchurs, des canards du reste, 
ont le sort du fameux l'anttrd Sauvage qui fit, on s'en 
souvient, un couac formidable. 

Mile Augusta Ilu'iuùa a Laissé au musée de Versailles 
son portrait par Jacquet. La célèbre artiste a légué en 
même temps ses livres et partitions, moins les morceaux 
dédicacés, à la bibilerthèque de Vexsai-.es, sa viéle natale. 

La pièce nouvelle de M. A. Capus, Le Beau Jeune 
Homme est très applaudie, trjjs fêtée. al. Capus n'a pas 
encore épuisé sa Vma*... Cet auteur est carrément opti
miste et il met son désormais célèbre « Tout s'arrange » 
i toutes les sauces. 

Le Beuu Jeune Homme est le classique petit provincial 
qui, depuis les révéaUans un peu menteuses de Balzac, 
Tient chercher fortune à Paris. Le héros de M. Capus 
arrive secrétaire dans La capitale ; il v devient emballeur 
et en part sous-préfet et marié avec sa fiancée.' (Jue 
voulez voue de plus? 

On chicane quelque peu M. Capus sur ses damiers 
actes, parce qu'klâ sont moins'parfaite que les deux pre
miers, mais les critiques ne tarissent pas sur le charme 
ironique et bon enfant de sa gaieté et sur la grâce de «on 
style léger et Uniu coiosue un sourire d'homme heureux. 

•M. Massenet, en ce moment à Monte-Carlo, travaille 
à son opéra-comique Chérubin dont le livret sera signé 
Francis de Croisset et Henri Cain. 

Le buste en marbre de l'Alboni, œuvre du sculpteur 
Moncel, destiné au foyer de l'Opéra et dont l'Etat a 
fourni le marbre, est entièrement terminé. 

La princesse Malhilde, qui avait beaucoup connu la 
grande cantatrice, se montre très satisfaite de ce buste ; 
le successeur de Charles Garnier, M. Cassien Bernard. 
doit s'entendre avec M. Moncel au sujet du socle et de 
l'emplacement, 

L'Alboni, qui a laissé en mourant deux millions à la 
Ville de Paris, recevra donc d'ici peu l'hommage que l'on 
devait à son talent et à sa bonté. 

Les œuvres de Wagner ont été jouées 1.339 fois du 
1* juillet 1901 au 30 juin 1902. Voici le détail de ces re 
présentations: Lohemjrin, 280; Tannhaustr, 257; le 
Vaisseau-Fantôme, 184; la Vallcyrie, 155; les Maitret-
Chanteurs, 129; Siegfried, 88; l'Or rfti «Ain, 6 3 ; Cré
puscule des dieux, 76; Tri/ton et Iteult, 57; Bienzi, 30. 

Sur les 1.339 représentations, 311 ont eu lieu hors 
de l'Allemagne, dont 45 à Stockholm, 44 à Paris, 23 à 
Londres. 

Nous rendons Renan à la patrie de Strauss... Une 
csuvre du trop célèbre ironiste, complètement oubliée en 
France, YAbbesse de Jouarre, a été représentée, le 28 fé
vrier, en matinée, au Leasing Thcater de Berlin au béné-
f e e de l'Œuvre des nouveaux-nés. 

— x — 

Le dernier roman de M. Zola, Vérité, n'obtient qu'un 
médiocre succès de librairie. Sa valeur littéraire mémo 
est très discutée. Quant à son thème, une erreur judi
ciaire, on s'étonne qu'un romancier d'un talent si puis
sant, en somme, en ait fait presque une conip.ietion d'in
cidents plus récents que vraiment dramatiques. 

Quelques critiques veulent voir dans Vérité la contre
partie de l'Etape, de M. Paul Bourget. La comparaison 
est i la fois inexacte et injuste. D'une part, en effet, 
MM. Zola et Bourget n'ont pas songé probablement a 
laire de la polémique proprement dite ni à t'orawier leurs 
conceptions différente*. D'autre part, le livre de Zola n'est 
pas une démonstration, c'est un amalgame indigeste de 
petits faits relatifs à l'affaire Dreyfus et à l'affaire Flami-
aien. C'est un feuilleton inspiré par la haine irréligieuse 
s i antisociale. M. Bourget, au contraire, a écrit une thèse 
a esquissé une évolution d'âme en dehors de toute préoc
cupation d'actualité scandaleuse. VEtape ne mérite donc 
pas l'injure d'être comparée à Vérité. 

Enfin, en admettant même que les faits racontes par 
lf . Zola fussent vrais et que ses conolusions fussent jus
tes, qu'est-ce que cela prouverait ! — La riposte ne serait-
J l » pas facile.! N e serait-il nas aisé, par exemple, d'é
crire un antre roman où Ton verrait des francs maçons 
s'acharner sur des religieux innocents et affamer les 
pauvres qui vont à la messe? Lea homme» de lettres 
doivent dédaigner de tels procédai. 

POUR LE CARÊME * ̂  " M M É Ê ht Lsî taeëië d ' O M r s a e , 
1 3 , R U E D U B O I S , 1 8 

SAVOK PRIVCESSr: MAHOKO, V i c t o r V a l a s i e r 
• « v a s p a r f u m . 0 . 7 S l e p a i n . 

(JVonique locale 
R O T T B À i a : 

L A d l a t r i b u t f o n d e * t i t r e s d e p e n s i o n 
d e I » d o n a t i o n d e M<n> J u l i e n l . s g a c h e 
P e l a t t r e . — Dimanche m a t i n , à onze heures, a 
eu lieu, dans un salon de l 'Hôtel de Vi l le , la pre
mière distribution des t i tres de pension de 160 francs 
de la donation de Mme Ju l i en Lagache-Derattre . La 
commission spéciale é t a i t représentée par M1M. Fé 
lix Chattelbyn, adjoint , représentant M. !o M a i r e ; 
Georges Mot te , président do la Chambre de Com
merce; le chanoine B e r t c a u x , doyen de Saint -Mar
t i n ; V ic tor Cat teau , administrateur du Bureau de 
Bienfaisance ; Edouard Motte , membre de la famil le 
Ju l ien Lagaehe . Noms avons remarqué aussi la pré
sence de M. Dcsiré Ségard, conseiller municipal . 

En ouvrant la séance, M. Fé l ix Ohattc-leyn donne 
lecture du rapport suivant : 

La Commission instituée pour assurer le foixtjonne-
ment de la fondation « Julien Lagaoue-Ddlaittre » vient, 
pour la m-emière fois, rendre compte de ses travaux a la 
famille d'u regretté défunt, e t procéder a la distribution 
des pensions. . . 

La volonté de la donatrice a rendu, a juste titre, quel
que peu rigoureuses les ccuvaitions dauoussuboité. Çnitre 
les oomdiUons de séjour, qui excluent -u Lx-nefice de la 
donation les cheis de famille qui ont d«6erté Roubaix, a 
quelque époque que ce soit, depuis leur nimrage, outre 
les exigcju.eis bien justifiées, relatives à l'honorabiliu» et 
à la Ixmno conduite des aspirants, e.io a voulu que, seu
les, fu&scnt favorisées les famUcs très nombreuses comp
tant six enfants âgés de moins do neuf ans ou scpi. -ges 
de moir.;, de onze ans. 

Bien que, dans notre région, ces familles ne soient pas 
l'exception, que l'atiachtment de beaucoup d'en!-re elles 
pour * sol natal les tixe dons le pays où ei'es ont toujours 
vécu, et que le travail et la boraie conuoite soient loin 
d'être d«, qualités rares au foyer de nos ouvriers roubai-
Kiens, la CasEsuissioa s'est trouvée tout d'abord en riré-
seuee d'une pénurie de demandes. Les dos-siers qui lui 
étakmt soumis ne dépassaient pas la dcmi-di uaaine; en
core plusieurs demandes ne pouvaient-elles ctro admises 
que par application de ia conu-Uon de tavour qui permet 
à 4a Commission de reUuire à cinq le nombne des enfants 
ou d'abaisser à onze ans la limite d'âge de six enfants. 

La publicité qui avait précédé la réunion de ta Com
mission avait peut-être été inccsnpJète. Lee mesures qui 
ont été prises pour y remédier ont «orté leurs fruits, et, 
lors de sa seconde réunion, les demandes dooassar.it lo 
nombre dos boursep, la Commission s'est trouvée dans 
l'un:.n-.sibiiité de les aeouessir toutes. Bcaixoup, sinon 
toute», éta.iesit d'tgneti d'intérêt, et toutes ont retenu notre 
attention. Va, (\mvnmsion a dû pourtant se Invsjnie à 
faire un ciassuimewt entre les situations également intéres
santes qui lui éUnurit soumises. Elle s'est entourée de toits 
H s—igimiimil ats.es, et, après un examen minutieux 
et aiwrwf^rJdi de t<ms les dossiers, eue a porté son choix 
sur les chefs de famille, dont je vais, dams un instant, 
proclamer les noms 

Les postuhnts qui no soaifc TXIS favorkés n'étaient pas 
irarcines de va dist nrtien qu'ils sotliciuiiemt. Entro beau
coup de situations égalemenit a g n e s d'intérêt il a fallu 
pourtant étaJbiir des démarcations et peser le mérite de 
chacune pour arriver à faire un cfassèment équitable. La 
Coiamissxsi a rempli sa téiche dans la plénitude de sa 
JnVrtc; ol'e s'est guidée par le désir u aissurer le bienfait 
de tfti donation M U p.W mérit<iints. 

^ La Comnv.'ssion remplirait imparfaitement son devoir 
si elle ne saisieaart i son tour Poocosion qui lui est offerte 
de rendre un public hommage à Ja pensée généreuse à 
laquelle a cédé Mme Julien Ingtiche. L'épouse do notre 
regretté concitoyen s'est inspirée des exemples de si gran
de. Libéralité et de charité inépuisable nue M. Julien La-
gache. fidèle aux traditions pateroefles, n'avait cessé de 
donner k sa famïde; eWe a interprété avec une fidélité 
dont les Roubaieàena ne sauraient «ni être troo reconnais-
•ants, les volontés que la faucheuse impitoyable n'avait 
pas laissé à M. Julien Lagaehe le temps de formuler. Mais 
il convient de ramrveler aiussi que Mme Lagaehe n'a pas 
limité sa Libéralité à une œuvre. 

En donnant cinquante mille francs oour la construction 
de lliôpikjK elle a -posé la première assise de cette sous
cription qui restera Icgerxlaire dans les fastes de la cité 
et qui rappellera un? .période heureuse durant laquelle les 
cœurs des Roubaisems ont été émus d'un même souffle 
d'amour et do solidarité. Grâces Lui en soient rendues, et 
que son ereinple, qui a été si abondammeint s o i n à cet 
égairl le soit amiù dans l'œuvre plus modeste qui nous 
réunit aujourd'hui. 

A u nom de la famille Ju l i en Lagaehe , M". Edouard 
Miot-tc remercie la commission spé. iajo du dévoue
ment qu'elle a apporté dans l'examen des dossiers 
des familles qui o n t soll icite une pension. Après lui , 
M. le chanoine Berteaux souligne, en quelques mots , 
la pensée généreuse d© la donatr ice; il ajoute que 
c e t t e idée a é té inspirée à M m e Jul ien Lagaehe par 
ses sent iments rel igieux. M. le chanoine Berteaux 
demande, a u nom de la rel igion, aux t i tu la ires des 
pensions, une prière pour le regretté M Jul ien La
gaehe et pour sa d igne épouse. 

M. Feilix Chnttelcyn l i t ensuite la l iste suivante 
personnes qui auront droit , pondant deux ans, 

aux t i t res annuels de .pension de 160 francs, payables 
par tr imestre à la caisse munic ipal»; il leur remet 
en même temps, leurs t i tres de pension : 

MM. Ivo Vandcputte, rue Lacroix, cour Lauwcrs, 1 ; 
Louis Riquier, rue Faibert, cour Deeplechin, 7; Pierre 
Quivrin, rue .va.nt-Amand, 3 ; Adolphe IJeflandre, ruo 
d Alger, 182; Louis ^erueaux, rue Rouget^e-H'lsle, 6 ; 
Victor i-'ich<il'.e, rue de Lille, impasse des Arts, S; Vic
tor Dohaere, rue de Mouvait», cour Frère, 14; Joseph 
Deabonnets, rue du Piie, 77; Barthélémy Prouvost, ruo 
Meyerbeer, 14; Jules Quiévryn, rue Meyerbeer, 6; Ives 
Liévreuw, rue Marengo, 13; Alexandre Lasage, boule
vard de Metz, cour Broda, 12; Gustave Petit, rue Fa-
bert, 8 ; Adolphe Vanlioute, rue MaWierbes, cour Bour-
gois, 3 ; Jules Echevin, ruo de Condé, cour Vroniao, 6 ; 
Kerdinand Aleyn , rue des Vélocipèdes, cour Delannoy, 
7; Joseph Pruvost, rue du Caire, 18, maisons Lernould; 
J.-B. Delvoye, rue Denain, cour Desbonnets, 2 ; Emile 
Cappotle, rue Dccrême, 7 1 ; Alfred Dutrieux, rue Mo
lière, cour Polyte, 4 ; Achille Vales, rue de l'Epeule, cité 
Derobel. 4 ; Mme veuve Lamerant, rue de Mouvaux, cité 
Justine, 10; MM. Emile Bogaert, rue de l'Avocat, 34, et 
Charles Devienne, rue de Lannoy, fort Despretz, 30. 

NECROLOGIE". — Nous apprenons, avec un vif 
regret, la mort de M. F é l i x Manuhoulas, négociant 
en t issus, décédé après uno courte maladie . 

M. ManciliouLas é t a i t âge de 5G ans. C é t e i t une 
des personnal i tés les plus répandues et les plus ap
préciées du monde industriel e t commercial de Rou-
baix . L a droiture de son caractère et sa grande af
fabilité lui avaient acquis d'universelles sympathies . 

Les funérail les auront l ieu, mercredi prochain, à 
dix heures, en l'église Notre -Dame. 

Nous adressons à Mme Manchoulas e t à sa fa
mil le , nos profondes condoléances . 

LA C O N F É R E N C E D E M. A M E D E E R E I L L E 
A h'UXION CATHOLIQUE. — M. le baron A m é -
dée Rei l le , député du Tarn, ayant manqué son tra in 
en gare de Par i s , par suite d'un accident de voi ture , 
la conférence qu'il deva i t donner d imanche après-
midi , 84, G rande-Rue, n'a pu avoir l ieu. On noue 
pr ie d'insérer à ce su je t la no te su ivante : 

Informé par téléphone, à dix heures du matin, le Co
mité directeur de l'Union Catholique n'a pas eu le temps 
matériel d'aviser ses adhérents; ils voudront bien l'excu
ser de ce contretemps. 

M. le barcn A. Reille tient à venir à Roubaix, et c'est 
MARDI SOIR, à huit heure» et demie, qu'il parlera de La 
Marine française en 1903. 

Les invitations envoyées pour dimanche serviront de 
carte d'entrée pour mardi soir. 

D I S T I N C T I O N S H O N O R I F I Q U E S . — D e s dis
t inc t ions honoriùques ont é té décernées à d e u x do 
nos concitovens en récompenses d'actes de courage . 
Voic i en quels termes les publ ie i Officiel de di 
manche : 

Médaille de bronze. — Marcelli (Auguste-Ernest), 
agent de police à Roubaix; 13 octobre 1902 (déjà titu
laire de la mention honorable) : s'est distingué de nouveau 
en maîtrisant, au péril de sa vie, un attelage emporté. 

Lettre de félicitations. — M. Doville (Praxilte-Joseph), 
employé de commerce à Roubaix; 16 novembre 1902 
(déjà titulaire de la mention honorable) : s'est signalé de 
nouveau en maitriant un cheval emporte. 

N O S A R T I S T B S . — M . Raoul Bénard , éjève de 
' • " " • . N a t i o n a l e dea Beaux-Art» de Par i s , v i ent 
d obtenir uno première meeèaihe dans un concours 
d e composit ion décorat ive ayant pour sujet : TJn 
tombeau d'évêquo adosse dan» une cathédrale . 

Nous adressons a notre concitoyen nos plus v ives 
fé l ic i tat ions . 

MBS V O L S S U R L E S CAMIONS. — Samedi soir, 
vers sept heures, M. Victor Cottie-nies, marchand de 
jambons, rue Jeaa-Ooujon, 6, s'est sperçn, en li
vrant des marchandises cnea un de se* «lient*, rue 
Phihppe- le-Bon, qu'un malfaiteur ava i t pris sur sa 
voiture, un jambon et un paquet de graisse. La po
lice a é té informée. 

LES S U I T E S D E L'IVRES&E. — Dans la nuit de 
saroedi à dinanobe, un tisserand, François Noël, âgé de 
41 ans, demeurant en (Logement rue de BeBmrewaert, 13, 
qui était ivre, samedi soir, a frappé sa logeuse, Eugénie 
Voignier, en rentrant chez lui; l i a passe également sa 
colère sur les vitres. La pelice, informée, l'a emmené au 
dépôt. -

T ^ U V A I L L E S . — M. Eugène Lefebvre, boucher, 
place du TrMian, a trouvé, dams son magasin, un porte-
monnaie renfermant une certaine somme d'argent. 

— M. Aiexis Place, employé des Postes et Tél^rraphee, 
rtemeuTanlt rue de Raivay, a trouvé une brouette, quil a 
déposée au bureau de police de la place Sainte- Elisaibeuh. 
r v L < F . £ £ U R k S PUBLICS A L'ECOLE N A T I O N A L E 
DES ARTS I N D U S T R I E L S . — Lundi 2 mars, à six 
heures du soir, dans le grand amphhneâtre, cours sur 
I Uutoire de lArt, par M. le professeur Sératzki. Som
maire 1 Temps modernes; la sculpture française depuis 
te x v et le xHv sièoSes. 

OBITS D U L U N D I 2 MJVRS. — Mme Jean Baptiste 
WaUremcz, néo Eidniima Bonté, neuf heures égiiae du 
b a r t j H m & W m ) , _ Mme Julien GaUcmne, née Sido-
nie Mjohclet, neuf heures et demie, é g U e Notre-Dame 
— M. Désire Caplette, neuf heures, église Saint. Pierre 
o ™ 1 ? ' . ^ . • V I C 1 O T Knoff. neuf heures et demie, <irli*e 
Saint-MlarUn - M. r W é Watteau, huit heures un 
quart, église du Sacré-Cœur. 

U N E TROUVAILLE. — Mme Victor Verdier, a 
trouvé dimanche, un missel avec couverture en cuir 
écrasé, nuance pain brûlé. Sur un des feuillets est pi
quée une épingle surmontée d'une perle ue grande va
leur. L'intéressé peut aller le réclamer à la pharmacie 
Verdier, Grande-Place. 

L E E I Ï « 
U N E I M P O R T A N T E C A P T U R E . — Samedi dans 

la soirée, MM. Cyrille Cabuet et Jean-Baptiste l)u-
mazy, brigadier et préposé des douanes à Leers, étant 
de service au sentier < Ladzou » situé à cinq cents 
mètres de .l'étranger aperçurent quatre individus por
tant chacun un volumineux batllot qui s avançaient vers 
eux. A l'aspect des agents de la douane ils s'empresse 
rent de se débarrasser de leur charge et de déguerpir 
à travers champs. Les douaniers se mirent aussitôt à 
leur poursuite et réussirent à s'emparer de l'un des fu
gitifs, trois cents mètres plus loin. Quant aux ballots 
abandonnés par les fuyards, ils contenaient des mar
chandises do contrebande, consistant en 81 kilogram
mes 600 d'allumettes chimiques en bois et 45 kilogram
mes de café vert, le tout représentant une valeur de 
502 fr. 20. 

Les allumettes saisies ont été immédiatement inciné
rées en présence de M. le Receveur des douanes. L'in
dividu arrêté a déclaré se nommer Georges Ducotterd ; 
il est originaire de Paris et âgé de 17 ans et demi, il 
habite au n" 248 de la rue du Tilleul à Roubaix et tra
vaille quelquefois dans une imprimerie. Ducotterd pré
tend ne pas connaître les individus qui 1 accompa
gnaient. Il a été éeroué à la gendarmerie en attendant 
son transfert à Lille. 

T O n F F T , ? 7 < : 
A U CONSEIL M U N I C I P A L . — A l'issue de la 

dernière aiaWH tenue lundi soir à la Mairie, un con
seiller, M. Paul Bont ayant demandé à A<. le Maire 
de convoquer le Conseeil d'urgence pour permettre à 
M. Henri Pouchain, maire sortant, de renure compte 
de sa gestion financière, l'assemblée avait décidé de se 
réunir dimanche, à midi. 

Cette réunion n'a pu avoir lieu, les conseillers ne se 
trouvant pas en nombre suffisant pour délibérer 

H U f 
U N E C O N F E R E N C E a été faite dimanche soir sur 

la loi relative aux accidents du travail par là. Mer-
chier, juge de paix, à Tourcoing, sous La présidence de 
M. Eenri Delacroix, maire d'Hem. Deux cents per
sonnes envi» on se pressaient dans la classe Faidherbe 
de l'école Victor-Hugo. 

Dans l'auditoire on remarquait la présence de plu
sieurs conseillers municipaux et de quelques patrons. 

Après avoir présenté l'orateur à l'auditoire, M. Dele-
croix, remercie M. Merchier d avoir choisi sa commune 
de préférence pour y développer une question aussi 
aride. Au début de sa causerie M. Merchier expose 
brièvement quelles étaient les conditions des travail
leurs avant la loi de 1898, puis il s'étend longuement 
en des démonstrations très claires. H ne veut pas faire 
de l'éloquence, mais oe l'enseignement pratique. 

L'orateur traite successivement les points capitaux 
de cette loi les faisant suivre d'exemples e t de statisti
ques. 

En terminant M. Merchier fait entrevoir dans un 
avenir prochain l'application o u n e nouvelle loi, celle 
des retraites ouvrières. 

L'orateur a été très applaudi. 

MAISON MUSICALE 
PIANOS - LUTHERIE - LIBRAIRIE 

G. COUS ART, 8, rue du Vieil-Abreuvoir 
Voir en magasin les pianos de toutes marques ot 

de tous s ty les , accessoires divers , boîtes à musique . 
Machines parlantes e t chantantes les plus parfaites . 
Gramophone e t Zonophone seul dépositaire . Abon
nement l i t téraire e t musical. Accords e t réparations 

S U P E R B E P R I M E offerte aux acheteurs, par le 
P A L A I S D E S N O U V E A U T E S , 32-34, Grande- l luo , 
Rouba ix . 24700 

TOTTRÔOII^TOS-
L A Q U E S T I O N D U SIA'M a é té t ra i t ée hier, di

manche, à la Soc ié té de Géographie, avec une clarté 
et une impart ia l i té remarquables, p a r M. Bouland 
de l'Escale, syndic de la Presse Coloniale . 

Question dé l icate , puisqu'il -s 'agit , dans l'espèce-, 
de la critique d'un tra i t e s igné par le Ministre des 
Affaires Etrangères , non ©ncoro ratifié, d'ail
leurs, par les Oham'ores, mais quest ion dont il ; m -
porte que l'opinion publique soit sa is ie , car il s'agit 
de notre prest ige en Extrême-Orient , de l 'avenir 
même de notre domaine colonial de l'Inde>-Cihine. 

Quelle est notre s i tuat ion vh-à-vis du Siam P S a n s 
remonter à la fin du XVTIe siècle, époque où eurent 
lieu les premières relations, un trai te de 1893 nous 
ava i t assuré une zone d'influence d e 1.500 ki lomètres 
sur la rive droite du Mékong, ce fleuve dont la rive 
gauche est française de par nos possessions d'Indo-
Cliine ; nous exercions notre protectorat sur les pro
vinces du Luang-Praibang éga lement sur le Mékong 
et sur cel les de Ohantabouni, (une sorte do Gibral
tar sur le golfe du S i a m ) , de B a t t a m b a n g et d'Ankoi, 
sur le grand lac. 

Ce trai té de 1893 ne semble pas avoir é t é respecté 
par les Siamois e t on sent les influences étrangères 
s 'évertuant à saper la prépondérance française. Au
jourd'hui, un nouveau trai té a é t é élaboré, aux ter
mes duquels la France abandonnerai t sa zone d'in
fluence sur le Mékong, la province de Luang-Pra -
bang, ce qui permetra aux Anglais de poursuivre 
leur voie de .pénétration par chemin de fer jusqu'au 
Yunam, cet te riche région do la Chine, ainsi que 
Ohantaboum, B a t t a m b a n g e t Ankoi . E n compensa
t ion , on nous offre les provinces de Bassa i e t de M e -
louprev, sur lesquelles nous avions déjà des droits de 
priori té . Ces territoires sont d'une importance rela
t ive . Par conséquent, le trai té est, au po int de vue 
éoc/nomique, très désavantageux pour nous, e t au 
point de vue pol i t ique, il n u i t considérablement à 
notre prest ige dans ces contrées. 

Voi là toutes choses que M. Bouland de l'Escale a 
exposées avec une rée'l ta lent d e p a r o l o e t une grande 
chaleur de convict ion. Ces quest ions coloniales no 
sauraient rester ignorées : il faut savoir gré à ces 
conférenciers do baient qui en saisissent l'opinion 
publique e t font ainsi une œuvre ut i l e de vulgari
sat ion. 

Nous devons ajouter que la conférence de M. Bou
land de l'Escale offrait un côté particuJiereTnent at -

1 t r a y a n t p a r la description géographique des pays 

• o n t il est fa i t ment ion dan* c e t r a i t e franco-sia
mois. 

D A N S L ' E N S E I G N E M E N T S E C O N D A I R E . — 
M. Vey, agrégé de grammaire, professeur de lettre», 
(ens. mod.) , au lycée de Tourcoing, (chaire suppri
mée) , e s t ncmrné professeur l iurgé de cours de se
conde au même lycée, (emploi nouveau) ; M. Ri -
bery, charge de cours de let tres , (ens. mod.) au lycée 
de Tourcoing, (chaire supprimée), est nommé chargé 
de cours de 6c an même lycée, (emploi nouveau) . 

U N E M É D A I L L E D E S A U V E T A G E . — L a m é 
dai l le d'arrrent de Ire classe a été décernée à M. 
Léon Meuri l lon, sous- l ieutenant à la compagnie) des 
sapeurs-pompiers de Tourcoing, qui é t a i t déjà t i 
tula ire do la médail le d'argent de 2e classe. L '0 / / l -
etef porte que M. Meuril lon s'est d i s t ingué de nou
veau dans deux circonstances, notamment en por
tant secours, au péril de sa v ie , à deux sapeurs en 
d a n g e r de périr dans un incendie . 

D O T A T I O N D E LA J E U N E S S E D E F R A N C E . 
— H i e r , d imanche, à cinq heures de l'après-midi, a 
eu l ieu, dans une salle de l 'estaminet Au Violon oVOr, 
une conférence sur la fondation d'une section de 
cet te société à Tourcoing. 

M. le docteur Faidherbe , prés ident de la section 
roubais ionne, a, dans u n e intéressante péroraison e t 
en présence d'un nombreux audito ire , expl iqué le 
fonct ionnement de la société e t son but. Voici en 
résumé, les différents pointe qu'il a développés : 

La société a pour but, en échange de cotisations, de 
constituer une dot à chaque jeune bile Lors de son ma
riage ou de sa majorité, e t à chaque jeune homme lors 
de l'expiration de son service militaire, dans les condi
tions déterminées plus loin : 

1* Elle prend spécialement à sa charge les cotisations 
db ceux cto ses memljres pairtioipuntB qui deviennent 
orplid'ùiis de père ou de mère et se trotrvont hors d état 
d'acquitter les dites cotisations; 2 ' Elle avance, pou» les 
memiures participants présents sous les drapeaux, les coti
sations oui arrivent à éciiéance pendant la durée de leur 
service militaire; 3" Elle garantit à t /us ses membres les 
mêmes avantages, sans autre distinction que celle qui ré
sulte des cotisations fournies et des risques airinortës. 

Tout sociétaire qui aura régulièrement acquitté pen-
dtî.nt dix années ses cotisu,t.ioxfci aura droit à une dot. Les 
enfants peuvent être inscrits par leurs père, mère, tuteur 
ou donateur. Ils doivent être nés de pairerfts français ou 
naturalisés et, s'ils sont nés de parents étrangers en 
France, avoir, à leur majorité, la oualité de Français et 
être âgés de quinze ans au plus. Us peuvent être inscrits 
pour une, deux, trois, quatre ou cinq oarte au maximum. 
Ils doivent verser un droit d'entrée de 1 franc par part. 
Ils nayent une cotfeation mensuelle de 0.50 centimes par 
part. Les cotisations de chaque semestre «sont en outre 
majorées de 0.50 centimes par part, pour frais d'adminis
tration et de propagande. 

La dot est payée au mariage ou à la majorité de la 
jeune fille ; à là majorité du jeune homme, s'il est exempt 
du service miiîitaire. Le chiffre de la dot est arrêté, et elle 
est acquise à la majorité du jeune homme appelé sous les 
drapeaux ; l'intérêt hii en est payé pocoanit sa présence 
au cortps. Le capital lui en est remis à sa libération ou à 
son rvs ri^aigemcmt. Pour avoir droit à la dot, il faut 
avoir, dans tous les cas ci-dessus, dix années au moins de 
sociétariat. 

Les parents ou donuteuns ont intérêt à faire inscrire 
leurs epf.i-nts dès Oè plus jeune âge. la dot s'augmentant 
au -prorata des années de sociétar'at. 

Elle fonctionne dans toute la France et compte actuelle
ment -rès de 300.(XAJ laclhérente. 

A la fin de ce t exposé, M. Faidherbe a émi6 le 
vœu de voir la section Tourquennoiso prendre bien
tôt de l 'extension et prospérer toujours. 

U n c o m i t é a é té ensuite formé. Voici les noms des 
membres élus : MM. Maghin , Wat teeuw, Barri te l , 
Lefebvre, V ienne , Lecomte père, Pernes , Depoorter , 
Carlos e t Lecomte Moïse. D a n s quelques jours aura 
lieu la nominat ion du Prés ident et du Vice-Prés i 
dent . A l'issue de la réunion, p lus ieurs adhésions 
o n t é t é recueill ies. 

U N O U V R I E R I N F I D È L E . — A la sui te d'une 
p la inte déposée contre lui par M. Dubrul le , cons
tructeur, Eugène Cterson, âgé de 28 a n s , magas inier , 
demeurant rue de Riambervillers, 20, a é t é arrêté 
samedi soir, sous l ' inculpation d e vol. Depuis un 
certa in temps, M. Dubrul le cons ta ta i t la dispari
t ion d e vis , d'outils d ivers , de l imes, e t c . D établ i t 
une survei l lance qui lui fit découvrir le eoupaihde. 
Celui-ci, après interrogatoire , a fa i t des aveux. Une 
perquis i t ion a fait découvrir au domicile de l'incuil-
pc , les objets volés. 

Clerson a é t é relia lié dimanche, m a i s un procès-
verbal a é t é rédigé à sa charge par M. De la t t ro , com
missaire de police du deuxième arrondissement . U 
sera poursuivi correet ionneî lement. 

TJN P S E U D O - C A M B R I O L A G E — D i m a n c h e 
soir, vers sept heures e t demie . Mlle Fébronie V a n -
marque, servante chez M. Papon, marchand de dé-
ohets , rue Winoc-ChocqueeS, faisait té léphoner au 
poste central qu'il y avai t un cambrioleur dans la 
maison. El le é t a i t seule à ce moment . Plus ieurs 
a g e n t s se rendirent au 108 de Ja rue Winoc-Ohoc-
queel. U s fouil lèrent la maison, mais ne trouvèrent 
personne. L a servante leur affirma avoir vu u n 
homme regarder par la fenêtre de la cuisine, qu'elle 
s 'était sauvée en criant au voleur. 

Mme Papon , rentrant peu après, a déclaré que sa 
bonne avait pro'baMpment en u n e hallucination. 

f .88 A R R I V A G E S A U X HALLES. — Dans la ma
tinée de dimanche, il est. arrivé aux Halles les den
rées suivantes: Huîtres, 10.850; morue, 50 kil. ; ha
rengs saurs, 10 caisses ; fromages, 40 kih ; oignons, 
40 kilos. 

H A L L U I N 
L E CABAVRIC U l . V I\OLYEAL'-IVU K< . HIC DE 

LA L.YS. — 1-e c o r p s e u i p o r i e p a r u n i u c o n a u . 
— Une ailaire, entourée de mystère, s'est produite sa
medi matin à Hauuin; ce n'eot que très tard dans la 
soirée que Le fait e t parvenu à la connaissance de la po
lice, qui a commencé son enquête dimanche matin. 
Voici ce que nous avons appris sur cette ail aire : 

ÎSamedi matin, vers huit heures, une femme, Mme 
Achille Decopman, ménagère au Clavier de Bou&becque, 
longeait la Lys, se rendant à Menai. A un certain en
droit, où 1a rivière décrit une courbe, entre les blanchis
series Verhaeghe et Vandewynckeile, eiie aperçut, surna
geant parmi plusieurs cadavres d animaux, une caisse. 
Un homme arrivait à ce moment, et Mme Decopman 
l'informa de sa découverte; la caisse lu t retirée de l'eau; 
le couvercle était attaché au moyen d'une fkelle. On ou
vrit la boite et l'homme et la femme reculèrent d'épou 
vante en apercevant le cadavre d'un jeune enfant nou
veau-né, bhien coasuiué, et portant des cheveux nous 
assez longs. Au bout de quelques minutes, l'homme 
referma la caisse et l'emporta, disant qu'il allait déposer 
la funèbre trouvaille au commissariat de police de Me-
nin. Mme Decopman, ayaat raconté l'histoire à ses 
voisins, ceux-oi l'eagagcreat à aller faire sa déposition 
à la police d'Halluin; c'est ce Qu'elle fit. L'enquête a été 
commencée dimanche matin, et M. Vanden-Boosche, com
missaire de police de Menin. informé du fait, a répondu 
qu'il n'en avait aucune connaissance. On pensait que le 
fossoyeur communal avait reçu le funèbre dépôt, mais 
lui non plus n'a rien vu. 

Que sont devenus l'homme et la caisse ? On n'a pu encore 
le savoir. L'enquête continue sur cette affaire mysté
rieuse. Le Parquet de Lille a été informé. 

U N E R E U N I O N COLLECTIVISTE. — Dimanche 
soir, a eu lieu une réunion organisée par le parti col
lectiviste d'Halluin, à la Maison du Pouple. Elle était 
présidée par le citoyen Victor Vandcputte, assisté des 
citoyens Huyghebart et Ohesqnière. Environ une 
soixantaine de personnes y assistaient. Deux orateurs 
ont pris la parole, les citoyens Moïse Rivola d'Armen-
tières et Henri Gliesquière, de Lille. Il ne s'est pro
duit aucun incident. 

ENTREPRISE GÉNËRàLE D'AMEUBLEMENTS 
ÉCLAIRAGE, OBJETS D'ART 

MOREL GOYEZ,! . me Esquermoise, tttli 
1 - i x - r . B î e o a . M E M B R E E>TJ J U S V 

PALMES ACADEMIQUES. — M. Jules Oyer, an
cien élève de l'Institut Industriel e t des Ecoles académi
ques de Lille, ancien collaborateur de M. Vandcnbergh, 
vient de recevoir les pâmes académiques. M. Oyer, ingé
nieur-architecte, est actuellement directeur des travaux 
municipaux de Caen. 

FORMATION D ' U N E CHAMBRE 8 Y N D I C A L F 
DES C O N F E C T I O N N E U R S . — Malgré la concurrence 
la plus redoutable, l'industrie de la confection a pris à 
Lille une importance considi'-rab'e. 

Pour conserver sa juste réputation à la place de LiflBe 
et sauvegarder leurs intérêts communs, les confection-
neurs de Lille et de l'arrondissement viennent de former 

1 une Chambra syndicale qui compte déjà 80 adhérents. 

TJN J O U a N A U S T E A T T A Q U E P A R D E U X RO-
D K U B 8 . — Un de nos confrères, M. Ch. de la Rue, 
séosetear à l'Bch* du Sord. a faiîli être victime de rfl-
oenrs ff««« la nuit de samedi à dimanche. H était deux 
heures vingt du matin. M. d» la Rue avait laissé, comme 
chaqae jour, son service à deux heures au journal, e t 
entrait ens» lui, avenue Verdi, près du cimetière de l'Est, 
par la ru» du Ikt'lon. 

Depuis les Guinguettes, il était suivi par deux indi
vidus qui ne paraissaient pas d'ailleurs chercher à se dis
simuler. Tout à coup, à la hauteur de la porte de la pépi
nière municipale, les deux individus, qui se trouvaient 
alors tout pris , se jetèrent sur lui. L'on d'eux lui entourai 
le visage de son bras pour étouffer ses cris et chercher 
à le renverser, pendant qu'il lui appuyait «on genou dan* 
les reins. C'est Je coup classique, du « Père François >» 
L'autre malfaiteur s'avança en face de notre confrère. 

Ceilui-ci, qui avait poussé un cri vite étouffé, ne perdit 
heureusement pas son sang-froid. Il sortit de sa pooho 
son revolver tout prêt armé. Par-desn» l'épaule, il tira 
deux coups de son amie sur celui de ses agresseurs qui 
l'avait pris par derrière ; il tira un troisième coup dans ht 
direction de celui qui lui faisait face. 

Les deux malandrins, après une minute de stupeur, 
s'enfuirent sans pousser un cri, l'un remontant la rue du 
Ba'îon, vers le Dieu-de-Mareq, l'autre redescendant vers 
la rue du Faubourg-de-Rausbaix. M. de la Rue ne peut 
pas dire s'ils ont été atteints oar les projectiles. 

U N E EXPLOSION. — Dimanche matin, vers huit 
heures, trois ouvriers de M. Van Butsèle, apprêteur, 66, 
rue d'Arras, étaient occu"nés à chauffer du goudron dans 
une cornue lorsqu'une assez violente explosion, causée 
par l'obstruction de l'un des tuyaux, se produisit. Deux 
des ouvriers en furent quittes pour la peur et n'eurent 
que les cheveux et les moustaches légèrement roussis, 
mais le troisième a été assez sérieusement brûlé à la face. 
Le docteur D'Hour, qui lui a donné des soins, lui a près» 
crit un repos de plusieurs jours. 

M. GROUSSAU. DEPUTE 
A H A L L I I \ 

C o m p t e - r e n d u d e m a n d a t . — C e q u ' i l a 
f a i t a l a C h a m b r e . — L a s i t u a t i o n 

p o l i t i q u e p r é s e n t e . — P a t r i e 
e t L i b e r t é . 

H i e r , à 4 heures e t demie de l'après-midi, M -
Groussau, le sympathique député de la 9e cirotms-
criptiom de Li l le , a rendu-compte de son mandat i 
Haliluin. 

Cinq cents é lecteurs environ se pressaient d a n s 
la vaste salle du café du Commerce. L a réunion ctaifj 
présidée par M. Defrct in , maire d'Hiailuin, a^iste» 
de M M . Barrois , conseiller généra l , e t Sion, con.-
seil ler d'arrondissement. Sur l'estrade avaient e g a -
lement pr i s place, M M . Lepoutre, maire de Ibcncq ; 
Hopsomer, maire de Linsel les , e t des délègues des 
comi tés l ibéraux de Quesnoy, de Cominee et autres. 
communes de la circonscription. 

E n excel lents termes , M. Dofret in , prés ident , pré>« 
sente d'abord M. Groussau, e t le remercie de sa préti 
sence à H a l l u i n . Il donne aussitôt la parole à 1 ho» 
nonable député . 

Discours de M. Groussau 
M. Groussau déclare qn'il ne v ient p a s prononces 

nn discours, ni faire une conférence. Il veut seule
m e n t causer à coeur ouvert e t sans arrière-pensée 
avec ses é lecteurs ; il v i ent rendre compte de son' 
mandat , ainsi qu'il l 'avait promis. 

P e n d a n t la période électorale, on espérait que loi 
suffrage universel assagi enverra i t à la Chambre 
une major i té mei l leure que la précédente . M a l h e u 
reusement , il n'en a rion é té . La majori té actuelle, 
es t pire que celle de l'ancien légis lature. Mais oé 
n'est pas une raison pour se décourager. 

Je ne suis pas de ceux qui disent qu'il n'y a rien S 
faire. Plus .les grandes causes sont menacées, p u s leur 
défense doit être énergique, plus nous devons redoubler 
d'activité et de dévouement. (Applaudissements.) 

M . Groussau aborde immédiatement l'exposé de! 
s a condui te pol i t ique : 

M. G r o u s s a u a l a C h a m b r e 
Le premier devoir d'un député est, quoiqu'on ait dit, 

de rendre service à tous les électeurs de sa circonscription 
autant qu'd le peut. Je me suis toujours acquitté aveo 
joie de cette tâche et je n'ai pas de satisfaction meil
leure que celle d'obtenir oe que l'on m'a prié de sdilic?-
ter. Récemment, j'ai justement demandé pour Halluin 
et les communes voisines le tarif de faveur dont jouis.-
sent Roubaix et Tourcoing pour ies convois c e charbon. 
La Compagnie du Nord m'a promis d'examiner avec 
intérêt cette demande qui est juste. J'espère qu'et'le serai 
prise en considération. (Applaudissements. ) 

L'honorabio député expose ensu i t e avec humour 
e t précis ion en quoi consiste l e trava i l parkmen.-. 
t a i re . 

Beaucoup d e députés n'assistent pas aux séances) 
e t parcourent leur circonscription au lieu de t r a 
vai l ler au Palais-Bourbon. Cola leur e s t possible, à 
cause de la détestable prat ique du vote par procu
rat ion . M. Groussau s e flatte d'être un députe? 
ponctuel e t de faire sa besogne cousc-iencieu-' m e u t , 
( V i v e approbat ico . ) 

L e député de Tourcoing-Quesnoy suit au.<«i avoel 
a t tent ion e t assiduité l es travaux des Ccramissions'. 
CTost là, d u reste , q u e s e fait le travai l réel et fruc
tueux ; c'est l à qu'un représentant peut se rendre" 
u t i l e e t acquérir une l ég i t ime influence sur ses oc*V 
Dègucs. 

M. Groussau a é t é é lu membre d e deux dea 
« grandies Commissions ». L e règlement d e l'a Chanv 
bre ne permet pas davantage . L'une d e ces Commis
s ions e s t cerle dite d u Suffrage universe l ; el lo pré
pare une loi qui s ora peut -ê tre décis ive sur les des
t inées du pays, puisqu'elle é tudie lo mode de scru
t in qui réglera entera les prochaines é lect ions lég is 
lat ives . 

L 'autre o s t la Commission d'enquête sur les M i 
nes , éhie par la Chambre en séance publique. 

Je suis particulièrement heureux et fier d'appartenir 
à cette Commission, chargée d'une étude très grave, puis
qu'il ne s'agit rien moins que de savoir si les mm s res
teront la propriété des Compagnies ou feront retour k 
l'Etat. Inutile de vous dire que j e réprouve toute spo
liation, mais que je su s prêt à seconder de mes cllorts 
tout ce qui pourrait réei'ilement améliorer le sort des mi
neurs. (Applaudissements.) 

M. Groussau e s t encaro vice-prés ident , a v e o 
MM. Aynard e t S imyan, du Groupe de i a Ri'forme 
parlementaire , présidé par M. Cliarles Benoist . C e 
groupe se propose d'améliorer les méthodes <!o t r a 
vail d u P a r l e m e n t , qu i , actue l lement , sont fraar 
c h e n v u t détewtubics. 

Enfin, il s'honore do faire part i e d u groupe d e 
l'Action Libérale, dont il a é t é souvent le d é l é g u é 
auprès des autres groupements . « L à , dit - i l , n o u s 
lut tons avoe ardeur p o u r une c a u s e uobiV e n t r e 
toutes : l a pacification d u p a y s par l a l iberté . y| 
(Vifs applaudissements . ) 

Un vieux professeur de droit administratif n'est pan 
sans avoir dans ses cartons plusieurs douzaines e s pro
jets de loi... Mais, à la Chambre comme ailleurs, les cou-
veaux doivent d'abord se faire accepter et il ne leur fauft 
déposer des propositions de loi qu'avec tact. C'est c e 
que je m'efforce de faire. Toutefois, et dernièrement, 
j'en ai déposé une visant la garantie de la liberté du tra
vail, c'est-à-dire interdisant aux meneurs ces cortège», 
ces conduite; ces menaces, — aussi détestables que lea 
voies de fait, — que les grévistes font trop souvent aux 
ouvriers qui veulent travailler... « La liberté a un hom
me qui veut travailler est aussi sacrée que colle de 20.000 
qui ne veulent pas travailler », a dit fort bien M. WaTi 
deck-Rousseau lui même. (Applaudissements répétés.) 

Je n'ai abordé la tribune que trois ou quatre fois, cas 
il faut savoir rentrer des discours qui, parfois, seraient 
inopportuns et iraient contre le but que Ton 6e proposa; 
s'ils se produisent mal à propos. 

•L'assemblée est fort amusée par la descriptiot» 
d e certaines séances publiques dans lesquelles lea 
députés agissent uniqueunent pour la galerie , pour] 
épater leurs é lecteurs , pariant e t v o t a n t h é l a s I cOB» 
tre l eur conscience. 

M. Groussau a pris la parole à propos de la vè>rt-< 
finition des pouvoirs, fa i te d e si s ingul ière façon 
par uno majorité qui n e d i s t ingue p lus l e jus te d é 
l ' injuste , e t , u n e s»MM fois, a propos d u budget d e s 
c'i 'tes, le m i n i s t r e a y a n t réclamé le maint i en d u 
Concordat pour dé tru ire peu à peu la l iberté dël 
l 'Egl ise e t arriver plu» sûrement à s'en d é b a r r a s s e * 
ensui te . I l interviendra enfin procJiaicaement, auï 
nom de son groupe, pour défendre l e dro i t des c a s » . 

• gréganiste«, u lea mei l leurs de nos conci toyens qu«J 
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